
28 ANNALES DE LA BONNE SAINTE ANNE

diplôme De là il passa au séminaire de Rimouski pour étu-
dier la téologie, et, s'il plaisait à Dieu, consacrer plus tard
ses talents, son zèle et ses forces à ce diocèse qui, dans ce
temps, souffrait cruellement de la pénurie de prêtres. A Ri-
mouski, comme à Québec, le succès couronna les généreux
efforts de François. Sa famille allait bientôt avoir cette joie,
immense pour des parents chrétiens, de donner un prêtre à
l'Eglise. Mais qu'on juge du bonheur qu'ils durent ressentir
lorsqu'ils virent M; Langevin, évêque de Rimouski, venir à
Sainte-Anne de Beaupré, et conférer la prêtrise i François dans
cette église de Sainte Anne, déjà si chère à son cœur !

Cet heureux jour était le 22 mai 188l. Toute la paroisse
assistait à la cérémonie et reçut la première bénédiction du
nouveau ministre du Seigneur. Tous se souviennent encore
avec attendrissement des impressions touchantes qu'ils éprou-
vèrent lors de sa prenière messe, tandis que le chour exécu-
tait la Messe « Royale », et que le chant si émouvant du Tu es
Sacerdos annonçait à tous que l'Eglise possédait un ouvrier
de plus !

Cependant la grâce attirait François vers un genre de vie
encore plus parfait. Il se sentait appelé à devenir rédempto-
riste, et il en manifesta le désir à ses parents. L'arrivée des
Pères l'avait vivement ému. Il aimait à passer ses vacances
dans leur monastère, et, à leur contact, il mûrit le projet de se
dévouer tout entier aux labeurs des missions. Il demanda
donc et obtint son admission dans la congrégation du Très
Saint Rédempteur. Quelle gloire et quel honneur! François
est le premier enfant de la paroisse, et même du Canada, qui
revêtit les livrées de S. Alphonse! Vers la fin de septembre
1881, il s'embarquait à Québec pour se rendre à St Trond, à
la maison du noviciat, en compagnie de deux autres jeunes
canadiens, Pierre Pampalon et Ovide Côté, que son exemple
avait entraînés. Un mois après son arrivée, le 9 novembre, il
revêtait l'habit de l'Institut, et le 15 octobre de l'année sui-
vante, il prononçait ses vœux de religion.

Ses voux prononcés, le Révérend Père Gravel, c'est ainsi
que nous l'appellerons désormais, alla passer quelques mois à
la maison d'études, pour s'y familiariser avec la doctrine de


